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En limite de matière,  
depuis la nuit des temps 
L’infini est à droite, l’éternité aux feux 
Après c’est le grand saut, le grand trou béant 
Et l’on voudrait connaître les règles de ce grand jeu 
En y glissant des Dieux et d’éternelles légendes 
Comme du messie keupon qui marche sur les traders 
Et se lèche les stigmates à la sortie du temple 
Des fois qu’il y croiserait le buteur des Lackers. 

C’est tout lu, c’est tout su, ça compte pour les déçus
C’est la foi, cette fouine, qui file sous les latrines
Et qui fait dans les fosses sans qu’elle soit aperçue
Un deux-tiers de prière, le reste pour les abîmes. 
Les recettes des ancêtres, elles bienveillent la marmaille
On éponge chaque soir, sur les planches des théâtres
Le sang frais des Atrides et de belles représailles
Mais les Athéniens n’en peuvent plus de se battre.

Il nous faut avancer, la certitude en poche
Que la mort est tapie et qu’on fait tous semblant
Penchés à faire ses comptes, ou à mater des loches
Qui passent dans le mirage d’une érection à blanc.
Dans les calanques poisseuses des égoûts du souvenir
Les mémoires atrophiées concentrent la détresse
Et ces visions aqueuses sont prêtes à se bannir 
Par manque atroce de douceurs et de caresses.

Les fruits mûrs tombent des arbres, au son des blockbusters 
Qui lancent à la volée des lunettes en 3D
Et les pisseuses modelées aux bras de gros gunners
Dégoulinent sur l’écran dans une arnaque rodée. 
Les pop ont tous la cote, la raie sur le côté
Le punk, ça c’est l’exode ! L’anarchie retrouvée.
Ça claque comme du Dantes, du Cristo turbo D
La liberté en poche, enfin tout savourer.

Vacarme systématique rugissant en silence
Sous la gloriole d’étoiles sapées de haute-couture
Chaque fois le peuple se lève pour mendier sa pitance 
Et retourne sur la paille oublier ses fêlures.
Discount 89 ou 68 aux soldes
Quand ils mettent à genoux les acquis de 36
Nos boulets sur eBay pour du silver and gold
Et nos âmes aux enchères, spleeneuses comme l’ultime fix.

L’Attila F&B javellise l’excédent
Des victuailles perdues pour le grand commerce
La faim au ventre remonte jusqu’au milieu des dents 
Qui rongerait du trottoir en buvant une averse ?
Impossible d’esquiver toute l’inhumanité
Et pourtant des bourgeois manifestent leur colère
Le font savoir à la municipalité
Des gueux vident les poubelles et dévorent sans prières !

Les chiroptères tournoient au-dessus des vestiaires
Et s’envolent du stade, sur un signal du pouce
Du ballon ou du lion, à chacun son affaire
Pourvu qu’il y ait du sang et que ça éclabousse.
Albatros humilié, handicapé des ailes
Rescapé clandestin d’un mirage terminal
Poète tu t’affaiblis à démonter le ciel
Guetteur des glissades terriennes et sidérales.

Posez les sonotones, avalez vos cachets
Affûtez l’anathème, réfugiez-vous plus haut
Plus haut dans le dédain, triez-y les déchets.
Camouflage de poète déclaré par défaut
Le suspendre en vitrine restera l’insensé.
De marbre ou flexible, distribuant les prix
La douce folie anxieuse fait enfin cesser
Un vieux refrain abscons mortellement appris.

Le sans-abri remet une couche de couette-carton
Sur son sofa-bitume si le variateur gèle
Le sans-papiers apprend la langue du marathon
Quand l’uniforme passe et que les sirènes bêlent
Le sans-emploi voudrait voir sauter Pôle Emploi 
Et tout le ministère du travail et… tais-toi !
Le sans-misère sauvé, il ne dit pas grand-chose
C’est lui qui fait tourner ce système sans pause.

Fukushimatador performer en fistules
La queue, les deux oreilles, surtout ne pas montrer
Dictature nucléaire pour abonnés crédules
Les déchets s’accumulent, surtout ne pas montrer.
Répétition-mensonge, laissez l’atome en paix
Revenez au soleil, vous prendrez des couleurs
Le grand air, c’est meilleur si on s’en tient aux fées
Ouf, des abeilles dans le poème pour le rendre meilleur.

C’est l’aventure humaine et son halo bleuté
Qui démarra nulle part et fondra vers que dalle
Un éclair détrempé, une diode amputée
Un flash insignifiant, juste une ombre en cavale
Au temps où tanguent les hommes au guidon des croyances
Enfants des dents de l’hydre, laissez-leur une longueur
Les siècles sont des clins d’œil, leurs jambes sont en faïence
Leur destin manque de classe et leur fin de lenteur.
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ul n’est censé ignorer l’aloi !

oignons notre  
mauvaise réputation !

errons d’abord  
les mains coupées !

es fleurs du mal  
se ramassent à la pelle !

ublions les fables  
de la fontaine  
ou des puits de pétrole !

t les feuilles d’herbe  
raniment nos natures mortes !

ublions la guenille en berne !

érétiques ! 
À la rubrique passion de nos C.V. !

sons et abusons  
de nos fontes aux dents vertes !

ettons du sel dans le bain  
des dames romaines !

entons  
le désordre  
dans les fatras !

royons au rien en tâtant de tout !

rrangeons-nous des tanins 
en changeant de chêne !

e laissons rien aux hédonistes !

aïvement,  
employons-nous à bluffer  
la bureaucratie !

emps presse !  
À la poésie comme à la mine !  
À la terre !

ourmands ? Oui.  
Manquait plus qu’ça !

t de dose à dose  
por favor !

tonnons les saisons  
à l’étroit  
dans nos brèches !

alaxons demain  
de nos chairs fertiles !

imons en braille et ne prenons plus au mot !

tourdissons l’albatros  
avec un nouvel équipage !

tigmatisons  
tout le non poétique !  
Fermez boutique !

printons !  
Le poème urge !  
Enfants du moteur à explosion !

u bon ou mauvais,

tilisons le bon !
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Par respect de l’éthique 
prédictionalistique, Élénal se refuse  
de divulguer l’heure d’entrée en gare  
du train Bellegarde –Paris Gare de 
Lyon, les numéros du loto, l’arrivée 
du quinté, le vainqueur des élections 

ou de toute autre compétition 
sportive.

Suivez les prédictions désastrologiques et fantastiques d’

Élénal San Sdézafer

HOROSCOPINAGEHOROSCOPINAGE  
DE NOTRE VOYANTE NON-VOYANTE

i i
HOROSCOPINAGE par É l éna l  San  Sdézafer  & Domitille Leca

feu follet pixie

Du 21 avril au 21 mai
1er décan :  

Pas de bol, vous patinez dans la colle. 
2ème et 3ème décans : Rappelez-vous  

du dicton : « Si trop de picole,  
prudence en bagnole ».

Du 20 février au 20 mars
Le contrôle de soi vous connaissez ? 
Votre instinct guerrier et ravageur 

accapare votre esprit. De métamorphoses 
nocturnes en ivresses d’hémoglobine  

on ice, longue est la route vers la sagesse.

Du 21 janvier au 19 février
Discrétion, calme et mystère confèrent  
à votre lueur quotidienne un charme 
inimitable. Fuyez les putréfactions 

diverses et montrez-vous à la lumière, 
jusque sous les projecteurs.  

Sortez de l’ombre !

Du 21 mars au 20 avril
Vous jouez vos sonorités féminines 

au poker déstabilisant. Votre présence 
magique enchante, vos dons musicaux 

transportent les âmes.  
Continuez à soigner votre apparence. 
Attention aux abus de psychotropes.

i i

mer de mots n°5 : football

Elénal ne se trompe jamais.
Élénal a prédit, durant l’année 2013,  

quantité d’événements plus ou moins bien médiatisés :

è  Le niveau des précipita-
tions à St-Pierre-en-Fau-
cigny au millimètre près, 
durant le mois de novembre. 
è Le vêlage de Cabotine, belle 
génisse de race Abondance le 18 
avril dans la ferme de Monsieur  
Arvipa au Grand Bornand.  

è  La date exacte du 14 juillet. 

è  Le meilleur coin pour la 
cueillette des morilles dans 
les bois du Salève. è  La 
Coupe du monde de football 

en juin 2014. è  L’arrivée du 
printemps. è  La date précise et 

l’heure exacte du loto du Club 
Philatélique libre et décomplexé 

de La Roche-sur-Foron. 

Écrivez au journal qui transmettra vos 
questions et n’oubliez pas, sacrés étour-
dis, de joindre vos chèques à l’ordre du 
journal et vos billets non froissés (pas de 
pièces, SVP), ou si vous disposez d’un 
tarte-phone, scannez le Q à l'R code  
ci-dessus.

Pour que la chance vous accompagne, 
pour que le pouvoir protecteur d’Élénal 
veille sur vous et vos proches, pour que 
la gloire et la beauté soient au rendez-
vous durant toute cette année, consultez 
les différentes propositions d'Élénal à la 
rubrique " Petites annonces ".

tarifs contact

Et tant d'autres révélations !

trollbersek
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invitée du mois : béamo

Elle oscille Elle frétille 
Elle danse mêm’ le quadrille
Au bonheur d’la famille 
Quand un truc la titille Tu te la coinces ou ça vrille !
Comme une étoile Elle brille Dans mon ciel de p’tit drille
Tu le sais ma fifille ?

Elle insuffle Elle souffle 
Le doux vent du changement
Elle motive Elle (s’) engage 
Elle fulmine Elle enrage 
Elle s’apaise Elle embrasse 
Et j’m’embrase

Elle mitonne Elle ronchonne Elle chantonne Elle fredonne
Elle donne et redonne Elle pardonne Elle raisonne 
Comme personne Mon amor 
De p’tite conne

Elle connaît Elle transmet Elle soumet
Si elle dit elle fait Elle inspire le respect
Elle s’fait belle et ça me plaît Elle s’en fout et j’la hais
Elle m’rend mûr, elle le sait Elle m’rend fou, elle s’complaît

Ah ma douce 
je suis fait !

Allez, on reroll pour pas passer pour 
des drôles dans ce jeu de rôle, en fin 
démoniste DoT ou DPS, qui manie les 
sorts avec adresse ! / Guerrier nain, c’est 
bien. Guerrière naine, c’est l’aubaine ! / 
Existe-t-il des geekettes ? Existent-elles 
ces geekettes, devrait-on préciser en 
bon français dans le texte ? Avouez que 
ça sent l’angeek sous roche ! Le geek 
est-il machiste ? Non. Est-il différent de 
vous ? Peut-être. 

Soyez geek !
Sortez à toute hâte du trageek antique 
et dépassé, supersoniqué s’entend  ! 
Geek que c’est ? Geek qu’il y a ? C’est 
celui qui geek qui y est ! Fini les aller-
geeks ! Surtout à l’ère geeks ! / Restez 
branché comme une clef USB ! Restez 
connecté comme un gros satellite en 
virée, restez relié comme une péritel à 
sa télé ! Ou passez à l’antalgeek si le 
style vous met la nausée, ou si vous êtes 
du type mage avec le sort Blizzard ! / 
Qu’importe le loot pourvu qu’on nique 
le mob ! Si ton Main a la haine profite 
du répit amer de ce cooldown et savoure 
les XP qui défilent au compteur ! / Réa-
juste ton stuff, affûte ta hache, lance 
une PC au gamin qui passe et retourne 
latter du troll ou de l’orque sur le BG !

Soyez énergeek !
Avec ou sans Red Bull, ou Rude Belle, 
ou toute autre boisson énergisante en 
rituel de début de partie, préparez-vous 
aux trois-huit virtuels  ! Gym  ! Gym 

pas ! Je tweete donc je suis. Nous twee-
tons donc nous suons. / Faut voir si je 
te forwarde, sur un flow hard, ou si je 
t’entweete en slow-mo. J’hésite encore. 
/ Fais pas ton Kevin ou je te kicke loin 
des enjeux  ! WoW  ! Comme Wendy 
O’Williams ? Non comme World of War-
craft ! Pas de la hard-rockeuse, mais du 
hard-gamer  ! Du nerd  ! Du guerrier 
halluciné ! L’écran c’est le meilleur bou-
clier et les combinaisons LR rouge-vert, 
je ne connais rien de mieux pour tran-
cher la chair désemparée !

Soyez mageek !
No life obligeek ! No life ou no future, 
le bilan est le même. Les ombres 
des iroquoises finissent en tarte à la 
crème ! Contre les murs du néant, elles 
s’entassent toutes à la pelle ! / Consé-
quences ? Les Droods sans gui boudent 
tandis que les Wawas nous jouent des 
gimmicks qui saignent  ! Gloire aux 
voleurs ! / Les plus Fufus, les plus futés, 
mieux rémunérés que les mages custo-
misés qui dorment sur leur magot, ont 
le loading sous perfusion ! / Oui mes 
Chamys, les chamans sortent aussi la 
nuit ou la night, si l’english est plus 
bath, pour amortir les coups de latte ! 
/ Si l’english convient mieux à looter 
l’item comme on veut  ! / L’envie et  
le remords sont au bout du micro  
processor.

AFK, pour pisser !

Libre application d’un conseil saisi au vol 
avec quarante-six fois le mot crise.

Je tweete donc je suis.
nous tweetons donc nous suons.

Avant la crise, ça ne l’était pas / Après 
la crise, ça ne le sera plus / La crise est 
financière / La crise est économique / La 
crise c’est le goût menthol de la misère / 
La crise est analysée / La crise est dis-
séquée / La crise est évaluée / La crise 
est une porte qui grince / La crise, tout 
le monde doit la dégripper à l’huile de 
coude / Surtout ceux qui n’ont rien fait 
pour provoquer la crise / La crise rap-
pelle le passé / La crise est une plaie de 
l’histoire qui coule par menstruations / 
La crise, personne ne la comprend /  
La crise, personne ne peut l’expliquer / 
À part peut-être des analystes de crise 
financière  / Et des analystes de crise 
économique / Qui parlent parfaitement 
bien des conséquences de la crise et 
des solutions à apporter / En donnant 
des chiffres en crise / Et des pourcen-
tages en crise  / À part peut-être des 
serruriers en crise qui auraient gardé 
la porte fermée pour ne plus l’entendre 
grincer / À part peut-être les experts 
en crise économique / Et les experts en 
crise financière / Qui enseignent et for-
ment les analystes en crise financière 
/ Et les analystes en crise économique 
/ Mais qui forme les experts durant les 
crises ? / Le plus grand expert en crise 
économique ! / Le plus grand ? / Le prix 
Nobel d’économie ! / Et qu’est-ce qu’il 
en pense lui de la crise économique, le 
prix Nobel d’économie ? / Le prix Nobel 
de la science nous explique le résultat 

de ses recherches / Le prix Nobel de physique nous explique comment il est par-
venu à résoudre des problèmes compliqués / Et on lui remet le Nobel pour tout ce 
qu’il a cherché et prouvé / Et qu’est-ce qu'il nous explique le prix Nobel d’écono-
mie ? / Silence radio / Un prix Nobel d’économie pourrait servir à résoudre des 

problèmes de crise économique / Même 
de crise financière / Pas de crise ésoté-
rique / Ni de crise d’appendicite / Mais 
une crise arrogante serait à sa portée / 
Une crise en couleurs avec des confins 
tactiles / Une crise aveuglante au regard 
de gorgone / Une crise impétueuse et 
tueuse / Une crise difficile à avaler / 
Comment fait une crise pour entrer 
dans les livres d’histoire ? / Comment 
fait une crise pour y entrer si l’histoire 
humaine est en crise ? / Il faudrait réunir 
le Nobel d’économie et quelques uns de 
ses amis / Comme le Nobel de chimie 
pour mettre deux doigts d’alchimie / Et 
le Nobel de médecine qui connaît bien 
les crises et les symptômes, les remèdes 
et les traitements / Et le Nobel de litté-
rature pourrait leur donner de l’inspira-
tion avec de l’utopie au bout des doigts / 
Et pour les arrêter, si ces Nobel venaient 
à s’engueuler / L’un d’eux, le Nobel de la 
paix, s’écrierait « Assez ! » / Et les Nobel 
se remettraient à chercher des solutions 
pour sortir de la crise et ne plus y entrer 
/ Et les banques continueraient à nous 
faire banquer / Et toute la crise ne serait 
toujours pas une crise de rire / Mais il 
faudrait en parler / Entre nous / Entre 
gens / Comme disait lundi soir un jeune 
poète très célèbre de quatre-vingt-huit 
ans et magnifiquement vivant / La crise 
humaine / La seule crise visible à l’œil 
nu / La crise c’est le goût menthol de la 
démocratie.

geek

la crise

Au nom de Tolkien et d’abord, au nom du dark et du Vador, 
Au nom du blade et du runner, au nom d’la Marvel et d’la Matrix,

Levez les chopines, ça va geeker jusque dans votre albumine !
Et Dune ! 

Actualitées Par SEREAM
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FHOKKUS
Par ESDÉE

—
Elle court
jusqu'au fond du jardin
où siège le petit cabanon
soulagement
Y a la queue du chat
qui bat sous le rideau portière
—
Impassibles
ils m'attendent
le regard droit devant
Du coin de la maison
j'arrive
ensemble les deux chats 
tournent vers moi la tête
M'épinglent alors
leurs quatre grands yeux verts
—
Zut !
La bûche n'a pas pris
Tant pis
on va se réchauffer
tous deux pelotonnés
sur le grand canapé
—
Pressant le pas
sur la route gelée 
Dans l'espace sidéral
folâtrent les étoiles
Le nez dans l'écharpe
je renifle 
—
Panne de sens
à sec
rien dans le bas de laine
et le moral dans les chaussettes
—
Sac vide
ne se tient pas debout
mais toujours il pèse 

JE ME SOUVIENS
Par dÉDEL

—
Je me souviens
le chemin boueux
labouré de mil sabots
l'enclos ceint de barbelés rouillés
le saule éclaté près de la remise
les bûches alignées contre le mur

Je me souviens
l'odeur chaude du lait
à peine tiré 
le craquement du plancher
derrière la porte
l'ombre de la pendule
sur la photo de mariage
la miche de pain
emmaillotée dans son linge
la toile cirée 
le banc de frêne
le miroir fendu

Je me souviens
l'appel des cloches lointaines
la brume léchant l'ardoise du toit
le foin engrangé avant l'orage

Je me souviens
ton foulard
ton corsage
ta robe

Je me souviens mon désir
ma peur
ma fuite 
mes regrets

UNE MAISON
Par dÉDEL

—
Cernée de béton 
ici
une maison se meurt

Délaissé
le jardin retrouve sa nature 

Dans les hautes herbes
un collier moisi
au bout d’une chaîne rouillée
accrochée à une niche abandonnée

La plainte d’un volet de guingois
au souffle orageux
accompagne le bruissement d’un arbre  
écorcé

Sur la table de la cuisine
une bouteille ouverte
un verre vide
un cendrier plein
diffusent
une odeur de nuit blanche.

Au salon
le rayonnement blafard
de l'écran enneigé du téléviseur

Il est tard
l'air est moite

Au loin un train entre en gare

Dans la rue déserte
les réverbères s'ennuient

À la fenêtre, lui aussi…

Les enquêtes extraordinaires de 

quentin voirons
ííí

de l'os et du cuir
Chapitre 2 : 

Où l'affaire se complique.

Je sens les flammes qui sortent du 
pot dans les virages, les essuie-glaces 
clignotent sur les solos de guitare, les 
rétroviseurs rétrovisent du macadam. 
Je ne sais pas si elle concocte elle-
même ses propres compils ou si elle 
paie quelqu’un, mais quel choix ! Elle 
se fout des radars autant que du code 
de la route. J’aurais bien poursuivi la 
balade jusqu’en Bretagne. La sono de 
sa vieille belle bagnole est d’enfer. Fin 
du concert.

Ma chauffeuse Claire éteint la radio, 
signe que nous approchons. Nous 
n’avons pas moufté durant le trajet. 
Sur la colline de Vétraz, les nombreux 
oiseaux chantent, car il y a beaucoup 
plus d’arbres qu’au centre-ville d’An-
nemasse.
Le calme règne, le soleil poursuit le 
réglage du thermostat pour la journée. 
Un début d’été où l’astre solaire semble 
bien motivé. Je vise les baraques. Les 
premiers prix doivent chatouiller le mil-
lion d’eurosses. Un million d’eurosses 
et il n’y a même pas la mer !
Clignotant, nous tournons, nous arri-
vons. L’imposante grille devant l’entrée, 
non pas de la maison mais du parc, 
s’ouvre en se calant sur notre allure 
réduite. Pelouse rasée de frais, petite 
cascade qui se déverse dans un étang 
fleuri, piscine toutes saisons, arbres 
majestueux, statues sans vêtements, 
massifs magnifiquement entretenus. La 
liste est longue et je ne suis pas reporter 
pour Marie-Glaire.

J’imagine l’intérieur avec son confort 
minimum autorisé. Je m’allume une 
Winston et contemple de toute sa 
hauteur, fasciné d’hébétude, un rho-
dodendron géant. Mon ex-chauffeuse, 
reléguée en maîtresse des lieux, inter-
rompt ma contemplation.

– Vous aimez les rhododendrons,  
Monsieur Voirons ?
– Bel alexandrin pour se mettre en 
condition !
– À condition que vous exécutiez le tra-
vail pour lequel je vais vous rémunérer !
– D’ailleurs, je vous rappelle que nous 
n’avons encore pas parlé des condi-
tions.
– Votre prix sera le mien, si cela peut 
vous rassurer.
– Je le suis à présent !

Comme s’il avait glissé d’une fleur 
du rhododendron, un homme en veste 
Mao et kimono noir apparaît, les bras 
croisés, les yeux sévères, la rétine mar-
tiale. Un samouraï relégué en gardien 
de pouliche  ! Un tsunami ne le ferait 
pas vaciller !
D’où sort-il, celui-là ? Un effet de style ? 
Un magicien ninja ? Un courant d’air 
ceinture noire ? Certainement pas le 
jardinier !

– Monsieur Voirons, je vous présente 
Lapaï Sapik Lapo, mon assistant. Vous 
pouvez l’appeler Lapaï.
– Enchanté, Monsieur Lapaille !
– Lapaï suffira. Enchanté, Monsieur  
Voirons ! Je vous servirai de guide, si 
vous le voulez bien.
– Je suis à votre disposition pour une 
visite de l’intérieur, dès que vous aurez 
terminé votre visite du parc. J’en profite 
pour m’avancer dans mon travail.

Puis demi-tour droite, elle se retire, 
consciente que je fixe sa croupe ma-
gistrale s’éloigner, tandis que Lapaï 
me fixe les bras croisés, insensible au 
charme de sa patronne.

– On tire la paille courte pour savoir 
par où l’on commence ? On vous l’a déjà 
faite je suppose cher Lapaï ? Ne me pre-
nez pas pour une bleusaille !
– Non, jamais Monsieur Voirons ! Ma-
demoiselle Claire garde son sang-froid 
malgré cette catastrophe. Votre humour 
est mal venu avec ce drame.
– Et si cette chère Sonia croque tout ce 
qui passe à portée de sa truffe ?
– C’est un animal imposant, mais 
totalement inoffensif. Mais il ne faut 
pas l’énerver. Tout le caractère de  
Mademoiselle Claire !
– Quelles sont vos relations avec Sonia ? 
Peut-on dire que vous êtes des proches ?
– Effectivement, je la côtoie au quoti-
dien : nous vivons dans la même mai-
son. On peut donc dire que je suis un 
proche de Sonia. J’en ai la responsabi-
lité quand Mademoiselle Claire est en 
déplacement.
– Elle voyage souvent ? Magnifiques ces 
dahlias !
– Je vous prie de lui adresser la question 
personnellement, Monsieur Voirons. 
Vous appréciez les fleurs, Monsieur 
Voirons ?
– Entre autres, mon Lapaï. La haie de 
thuyas fait le tour de la maison ?

Si les choses se chevauchent si 
chaleureusement chez ce bon cher 
Sacha, c'est que Sacha, si chouette 
et pour deux sous pas chaste, n'aime 
pas que les choses choient. Sacha 
s'applique à pic pour que ça cale, pas 
comme un plouc en planque, genre flic 
furtif fouinant la faille et la fiente, 
faute de flair. Pourtant, Sacha sèche 
sur le châssis, chouannant sur sa 
chanson si chère. Chaussé de ses 
chaudes sandales. Quel chiant !

( parce que la diction, ça a du bon ! ) 

ííí
ííí

ííí

ííí

ííí

ííí

ííí

Résumé du chapitre 1 : 
Le plus célèbre détective privé de Haute-Savoie continentale, Quentin Voirons, 
accepte d’enquêter sur l’étrange disparition de Sonia, la chienne imposante de 
Mademoiselle Claire Hélimpide. Toujours sensible au charme et à la détresse,  
il accompagne sa nouvelle cliente sur les lieux du drame… 

>>>

Poèmes



PagePage La Tribune du Jelly Rodgerjournal saisonnier de propagande poétique 1110

Par Guillaume Chauvin

Quentin Voirons trouvera-t-il  
un indice, une piste sérieuse,  
sur cette disparition étrange ?
Vous le saurez en lisant la suite  
de " De l’os et du cuir pour Quentin  
Voirons " dans la Tribune du Jelly 
Rodger N°4 (automne 2014).

i i
vouivre

bouraq

Dame
blanche Du 23 juillet au 22 août

Les bras vous en tombent !  
Restez sur le qui-vouivre,  

on ne sait jamais. Tentez de vouivre 
simplement sans complexe.  
Vouivre et laisser mourir.

Du 23 août au 22 septembre
Préférez la viande de touristes  

à la viande de sherpas. Des balades en 
montagne vous feront le plus grand bien. 

Arrêtez de faire le singe, retrouvez  
un peu de sérieux, à ce rythme votre 

âme ne sera plus blanche comme neige.

Du 22 juin au 22 juillet
Ne vous mélangez plus les plumes et  

les sabots, les poils et les cheveux,  
vous n’arriverez à rien. Acceptez votre 

corps et entretenez-le au mieux.  
Ne poussez plus, car qui bourre, raque !i i

>>> Suite des Enquêtes 
extraordinaires de Quentin Voirons.

– Oui. Et la clôture est électrifiée. Il est 
impossible d’entrer ou de sortir. Sans 
compter les caméras de surveillance et 
le système de détection de mouvement.
– Comment expliquez-vous sa dispari-
tion ?
– C’est surnaturel  ! Inimaginable  !  
Incompréhensible !
– Pouvez-vous me faire voir la niche, la 
cabane, le panier, la corbeille, le tapis 
où Sonia dort ?
– Sonia dort dans la chambre de Made-
moiselle Claire et l’accompagne dans 
ses déplacements quand c’est possible, 
je vous répète.
– Moi aussi je répète Lapaï, ma caille : 
quand avez-vous vu Sonia pour la der-
nière fois ?
– Samedi soir. Elle était couchée sur le 
tapis rouge dans le salon, aux pieds de 
Mademoiselle Claire.
– Elle était seule ?
– Vous lui poserez directement la ques-
tion.
– Je vous pose directement la question, 
Lapaï : avez-vous passé la soirée à la 
maison samedi soir ?
– Je dors dans un studio au sous-sol  
de la partie principale de la maison.  
Samedi soir, je suis allé me coucher 
après le départ des invités.
– Quelle heure était-il ?
– 3 h 00 environ.

– Et Sonia était couchée dans le salon ?
– Non, ça c’était à 20 h 00. Je suis chargé 
de la sécurité, pas du service, ni de la 
cuisine. À 20 h 00, je m’installe au poste 
de surveillance vidéo, jusqu’au départ 
du dernier invité. Puis je vais me cou-
cher après avoir branché toutes les 
alarmes.
– Et qui se charge de la cuisine et du 
service ?
– C’est mon frère, Lapong, qui assure 
le rôle de voiturier, de maître d’hôtel, 
de chef de cuisine étoilé, de maître 
argentier, de plongeur et de femme de 
ménage.

– Et à quelle heure Lapong s’est-il  
couché ? Où dois-je lui demander direc-
tement ?
– Il s’est couché à 3 h 00 également,  
je suppose. Parlez-vous japonais, Mon-
sieur Voirons ?
– Pas dernièrement, ma caille Lapaï ! Et 
pourquoi (à la Ludwig) don-don-don-
donc ?
– Mon frère ne parle que le japonais.
– Et depuis combien de temps vit-il en 
France ?
– Depuis sa naissance, comme moi.  
Il souffre d’un léger trouble de la per-
sonnalité. Il est pourtant très intelligent 
et, vous verrez, il impressionne par sa 
grande dextérité, mais l’alcool peut  
devenir son pire ennemi.
– Tout est dans la posologie…
– Il ne peut parler le français qu’après 
avoir bu une bonne quantité d’alcool. 
La même quantité d’alcool qu’il avait 
dans le sang quand sa femme française 
l’a quitté.
– En effet, c’est troublant  ! Il serait  
souhaitable que je l’interroge.
– Évidemment, Monsieur Voirons  !  
Puis-je vous offrir un rafraîchissement ?
– Je n’ai pas l’habitude de sauter un 
apéro. Une bière, très volontiers, s’il 
vous plaï !

Lapaï part en direction de l’immense 
baie vitrée, frontière avec l’intérieur 
de l’imposante et délicieuse bâtisse.  
La taille et l’ambiance de la coquette 
demeure de la môme Claire me fait 
penser à une villa sur Miami Beach. La 
mer en moins. Le calme en plus. Soleil 
en moins. Montagne en plus.
Soudain, mon sonar m’indique une sil-
houette à trois heures. Armé d’un sabre, 
Lapong, l’autre samouraï, fier frère de 
Lapaï, se dirige vers un bosquet de for-
sythias. Simple réflexe professionnel, 
je m’assure que ma pétoire me colle à 
la peau. En un éclair, Lapong s’agite à 
mains nues sur le forsythia, décoiffé 
puis taillé en forme de fleur de lotus, à 
la vitesse de dix employés des espaces 
verts de l’Agglo, équipés de taille-haies 
géants.

Roue arrière, double salto, demi-tour, 
water start, galipette, saut périlleux et 
il s’attaque aux massifs de rosiers. Ten-
tant de ne pas en perdre une épine, je 
ne parviens pas à suivre les enchaîne-
ments des mouvements de son sabre. 
J’ai l’impression que notre jardinier 
samouraï tente de m’intimider.
Roulade sur la pelouse qui semble toute 
neuve, dérapage aérien, coup du papil-
lon à l’envers, atterrissage pieds joints 
et taillage d’un dragon qui s’étire au 
clair de lune sur un buis imposant. Un 
artiste redoutable.
Il ne cause pas le français et, vu sa dé-
monstration, il est à jeun. Je m’apprête 
à lui parler et me réajuste. Je n’ai pas de 
whisky sur moi.

En un éclair, Lapong est devant moi et 
me salue sans s’arrêter.
– Tapavu comgétou tayadé tet decuoxi-
dental ?
– Repos ! Rompez ! Couché ! Rapporte ! 
Stop ! Merci ! Moi aussi, je suis content 
de vous rencontrer !
– Tétro gui gnolo tuvafiniren sushi san 
tonkimono !
– Désolé, je ne parle pas le japonais.
– Otoncapo tétro o anré essé endo ouva-
caké !
– Voilà votre bière, Monsieur Voirons.
– Merci  ! Bière belge  ! Bravo  ! Je ne 
tourne qu’à la belge ! Gardez le verre 
Lapaï, ça évite la pagaille !
– C’est une bouteille de 75 cl, Monsieur 
Voirons !
– C’est qu’il fait chaud, Lapaï, vieille 
canaille ! Je vous propose de me laisser  
poursuivre ma visite du saint lieu en 
sirotant mon biberon belge. Je vous 
retrouve ensuite pour échanger avec 
votre petit frère jumeau, je présume.
– C’est exact ! Lapong est mon frère ju-
meau. Vous êtes expert en présumation, 
Monsieur Voirons !
– En présumation et en aftersumation 
également ! Afin d’accélérer le proces-
sus de traduction, je vous prie de lui 
servir son whisky préféré, sans lésiner 
sur le dico malté. Et n’oubliez pas les  
copains, Lapaï, ou gare aux représailles ! 

Je mime le port d’un flingue, pouce levé, 
majeur et index tendus contre ma tempe 
droite. Il a bien compris que c’était pour 
la rime et que je ne souhaitais en aucun 
cas le zigouiller et il détale.

Je me promène en me mettant à la 
place de la victime. Sonia. Je suis une 
chienne. Un clébard ! Je suis contente, 
je joue dans l’herbe, j’ai une belle 
maîtresse, j’ai une belle gamelle, j’ai 
une belle baraque, je bave un peu sur 
les coussins en soie de Chine, je peux 
même pisser sur les rosiers, si je veux. 
À part un beau mâle bien monté, il ne 
me manque rien.
Combien Claire Hélimpide serait-elle 
prête à poser pour revoir ma truffe ? 
Kidnapping ? Fugue ? Chantage ? Em-
poisonnement ? Cachée dans un arbre ? 
Dans une des nombreuses haies ? Enlè-
vement par hélicoptère ? Enlèvement 
extra-terrestre ? Meurtre ? Cachée dans 
un placard ? Désintégration laser par 
satellite ?
Il me manque quelques croquettes pour 
me faire une réelle gamelle ! Je com-
mence à me gratter. J’ai des puces intri-
gantes qui sautemoutonnent par-dessus 
mes synapses.
Le gars Lapong va m’en apprendre. 
Après, je me laisserai guider par mon 
hôte divine pour une visite des lieux.
J’arrête de faire le chien en même 
temps que je termine ma binouze, et je 
redeviens moi.
J’entre dans un salon à perte de vue  
et dirige ma carlingue vers la cuisine, 
animée d’exclamations en japonais et 
en tutetais !

À suivre…

pépé poire :
mes mémoires

Je souviens bien, mais pas tout : 
Il se passa un événement au village,  
de nuit. Il fallut attendre une torche  
pour le voir et le comprendre.
Puis je suis rentré dormir.  
Dans le rêve, il pleuvait sur ma pauvre 
face. Il y avait un tigre qui allait baiser  
sa femelle, ou n’importe quelle femelle, 
sans qu’elle soit de son espèce !
Plus loin, sur une plage, un petit  
homme sortait d’un coquillage.
Je souviens bien !

Je souviens bien, mais pas tout : 
J'étais jeune au-dessus de la jungle,  
sautant en parachute, sans voir ni deviner 
qu'en-dessous il y avait un tremblement  
de terre. Du ciel on ne peut le voir ! On 
serre juste le fusil, tombant seulement.  
On avait le temps d'imaginer que dans  
la jungle sous nous ne restaient que les 
chevreuils et les singes pour, de temps  
en temps, faire sauter les vieilles mines…
Boums en rythme, mélodie accordée sur 
l'infini… Nous tombions vers cela.
Le sang tombait sur la neige, la neige  
tombait sur le sang… Nous approchions.
Je souviens bien !

Je souviens bien, mais pas tout : 
À l'époque c'était mon anniversaire ;  
temps gris, moi plus vieux.
Pédé j'étais, et le notais :  
« Mon ami, Paul Poule, je te t'aime ».
Je souviens bien !

Je souviens bien, mais pas tout : 
Dans la cabane de chantier,  
quand je prenais un café, le chef buvait  
un verre d'eau chaude, habitude asiate.
Une nuit nous avons suivi à la radio la 
première transmission humaine envoyée 
depuis Mars : « Le pas d'un russe pour  
tous les hommes, le pas d'un homme  
pour tous les russes ».
Je souviens bien !

Je souviens bien, mais pas tout : 
À la maison la speakerine me parlait 
comme si j'étais dans un fauteuil  
Louis XV. J'éteignais l'écran, survolais  
un livre d'images, puis quand je sortais,  
me rappelais à cet instant que le monde 
était mobile.
L'été bruissait, plein de vies invisibles…  
Je rallumais l'écran.
Je souviens bien !

Je souviens bien, mais pas tout : 
Le voisin se nommait « Jean-Baptiste », 
mais méritait « Jean-fasciste » !
Un jour, grâce aux bateaux plus hauts que 
les maisons du port, nous sommes allés à 
la foire voir le plus petit géant du monde.
Perplexes ?… Pourtant, même ton chien 
pisse sous lui en te fixant !
Je souviens bien !

ííí

ííí

ííí

ííí

ííí

Du 22 mai au 21 juin
Évitez les abus de pâtisseries et de crème 
Chantilly. Ne déroulez plus de négatifs 
et acceptez un fantomatique sourire sur 
votre bobine. Vos apparitions sont trop 
rares, vous devez sortir de votre torpeur 

qui fait trop peur.

yéti
Je souviens bien, mais pas tout : 
J'étais voiturier dans un grand hôtel.  
Tôt les matins nous checkions les 
chambres, offrions aux lavabos  
les bouteilles de champagne entamées,  
serrions des mains pleines de pourboire.
Plus besoin de voyager : le monde venait à 
nous, nous confiant ses bagages à porter !
Nous pilotions des véhicules plus chers  
que des humains ; toutes automatiques,  
les voitures nous parlaient en allemand…
Je souviens bien !

HOROSCOPINAGE par É l éna l  San  Sdézafer  & Domitille Leca



Planche anatomique, 
début du XXIe siècle.
Par Seream, Mr. t.  
& Domitille Leca 

 Unité centrale (U.C.) 

Sous le contrôle direct de l’U.C.,  
ils détectent et collectent avec avidité 
toute interface lumineuse rapidement 
accessible ( fournis en 2 exemplaires ).

Extrêmement sensibles  
à toute émission électro-sonore  
( fournis en 2 exemplaires ).

Dotée d’une excroissance graisseuse, 
humide et rugueuse, elle permet de  
formuler borborygmes et déblatérations 
en réponse au stimulus entrant.

Solidaire des A.T., elle leur permet  
une multi-activation omnidirectionnelle.  
Son extension verticale permet une captation 
efficace des hauts supers flux.

Rechargeable par sortie au grand air.  
Garant de la pérennité de l’acquittement 
mensuel du forfait.

Dote l’humain de toutes les qualités 
requises au maniement de ses termi-
naisons antérieures et postérieures.
N.B. : Aux portes du végétatif, l’U.C.  
doit être encore capable d’actionner  
le pouce ou l’index. Le forfait illimité  
ne s’arrêtera qu’après la mort du 
patient, sur simple demande écrite  
de sa part.

Permet un contrôle optimal  
de la température de fonctionnement 
de l’U.C. sous-jacente.

Piloté par les C.S., transmet l’intégralité 
du traitement des données en quasi 
simultanéité.
N.B. : Exploitation Ad Vitam du système 
possible grâce aux dix branches  
d’activation.

Favorise les déplacements vers les zones 
de magnificence des hauts supers flux.

Dotés d’un antivol très réactif  
aux prédateurs opportunistes.

 Couche protectrice 
 dite caterpillaire 

 Cibleurs sphériques (c.s.)  
 à visée ultra-réactive

 Récepteurs sonores 
 pavillonnaires

 Cavité malléable  Structure arc-boutante

 Activateur tactile 
 ultra-rapide ( A.T.)

 Clôneur de clônards

 Système déambulatoire

 Stabilisateurs 
 compensateurs 
 d’équilibre

 Cœur du système

homo sapions conectushomo sapions conectus
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dienne et garante de la bonne utili-
sation des lettres dans les prières, 
versets, psaumes et autres écrits re-
ligieux. C'est un travail très méticu-
leux de tous les instants : si, au cours 
d'un sermon, l'A baisse, il faut paral-
lèlement que l'O gmente, à condition 
qu'elle soit bénite. Cette complexité 
n'est qu'apparente, car tout est bien 
codifié dans un ouvrage séculaire, 
rédigé par une confrérie mystérieuse 
dont la devise est :« J'ai z'U. Marre I ! 
J'ose F… ».

ABYSSALE  adj. Se dit d'une personne 
profondément pauvre. Généralement 
vêtue de haillons, elle n'est pas près 
de sortir de son insondable misère.

AÉRIEN  adj. Qui est capable de cap-
ter son auditoire avec des promesses 
qu'il ne tiendra évidemment pas. Sta-
tistiquement, la proportion d'aériens 
est la plus forte chez les énarnaques 
de l’École Nationale d'Ah ! Sinistre 
Nation, parterre d'individus austères 
pas très terre-à-terre, avides de sièges 
éjectables.

ANTIDOTE  n.m. De son vrai nom « Anti 
Dot Com » ou « anti.com », site inter-
panet communautaire qui réunit tous 
les laissés-pour-compte, insoumis, 
libertaires, anars, réacs et autre ré-
fractaires au système. Tous sont bien 
décidés à trouver le remède à ce qui 
ne s'apparente plus à une crise, mais 
bien à une maladie grave bel et bien 

déclarée. Les comprimés sont priés 
de s'abstenir. comprimé

La Très Haute Instance du Collège Emphilosophique, lors de son ultime pifpaferie des  
zombifiés labialomomifiés, renvoyés en errance au fond des sanctuaires de languemortologie, 
revalide à l’unanimité de ses plus hauts ding-ding-itaires et avec emboutentrain l’intégralité 
de la suite de cette banderisette encanaillante.

antidote

cadillac

BACTÉRIEN  adj. Caractérise une per-
sonne titulaire du bac, obtenu au 
terme de nombreuses années de bour-
rage de crâne, devenue consciente de 
ne rien pouvoir espérer faire quoi que 
ce soit avec. Inutile de vous fatiguer, 
les produits antibactériens sont rares, 
chers et peu fiables.

BALISTIQUE n.f. Grande fête de la com-
munauté hispanobâloise, très popu-
laire et très enfumée, où il est de bon 
aloi de tirer sur tout ce qui rougeoie. 
À ne surtout pas confondre avec la 
fixation, soirée beaucoup plus addic-
tive. ◊ La Bâle-y-stick de janvier ? J'en 
viens… Pétard, j'y r'tourne en joint ! 
(Doc Gynéconérien, amateur-consom-
mateur-un tel pèt' – « Sans des cônes, 
hé ? »)

BOUTE-EN-TRAIN  n.m. À l’origine, le 
Bhoutan train sillonnait la province 
bouddhiste du Bhoutan comme un 
petit véhicule sans rail, sans voie, sans 
électricité et surtout sans aucun bruit. 
Les autochtones n’avaient cesse de 
plaisanter sur ce petit train magique 
qui transportait peu de voyageurs. 
L’orthographe fut modifiée en France 
au XVIIIe siècle et le sens d’une per-
sonne assez comique est resté.

CADILLAC  n.pr. Contrairement à la 
croyance populaire, le terme Cadil-
lac, signifiant grosse bagnole améri-
caine puant la mégalomanie, ne vient 
pas du vignoble de Cadillac dans le 
Bordelais, mais d’un moyen de loco-

motion, ingénieux et luxueux, inven-
té au Tibet. Un caddie de supermar-
ché est solidement attaché à un yack 
de taille adulte, pour sillonner les 
plaines et les chemins escarpés tout 
en préservant ses forces. ◊ Il me faut 
une Cadillac qu'a des yacks sous le 
capot ! (Serge « Dalaï » Lama – « Mon 
exode de dingue en Caddie-yack vers 
l'Inde »)

COMPRIMÉ  n.m. Personne qui, mal-
gré son incommensurable bêtise, 
décroche un prix, une prime ou un 
diplôme. Paradoxalement, on se tape 
des comprimés de plus en plus sou-
vent et, bien que pour la plupart inef-
ficaces, ils finissent par donner mal à 
la tête, voire des nausées. antidote

DÉCALCIFICATION  n.f. Action d'enlever 
son calcif. À l'instar des Femen, la 
décalcification permet aux hommes 
de revendiquer en exhibant leur paire 
masculine. Dans certaines situations 
d'urgence, tout le monde peut être 
amené à se décalcifier. Pas d'affole-
ment concernant certains décalci-
ficateurs, un poil pervers, qui n'ont 
qu'un petit stalactite à exhiber. Enfin, 
celui qui se balade le cul à l'air est 
certainement atteint de décalcifica-
tion sévère.

abyssale

décalcification



DÉGAINER  v.tr. Littéralement, enlever 
sa gaine, pour une femme. L'homme 
doit tenir ses distances, car celle qui 
dégaine peut dévoiler un gros calibre 
du genre baril laid, pas 6-coups-l et 
canon que ça.

DELIRIUM  n.m. Du vieux français ire, 
colère et de rire. Pratique ancestrale, 
bien antérieure à la méthode Coué à 
laquelle elle s'apparente, qui consiste 
à se persuader de rire dès que l'on 
sent la colère monter. Peu fiable, elle 
fit sombrer la plupart de ses adeptes 
dans l’alcoolisme. Contrairement à 
une croyance populaire, elle n'est pas 
réservée aux personnes très minces.

EXTRÉMITÉ  n.f. Personne qui n’a pas 
supporté une rupture sentimentale et 
qui a le cœur bouffé. On dit alors que 
si l’ex est très mité, l’autre extrémité 
est mal en point.

FARAMINEUSE  n.m. Appareillage op-
tique fixé sur le casque, qui servait 
à éclairer les galeries souterraines 
explorées par les ouvrières. Mais des 
pannes à répétition, doublées par une 
promiscuité induite par l'environne-
ment, poussèrent des mineurs à abu-
ser certaines ouvrières. Ces attaques, 
connues sous le nom de « Taupe là » 
ou de « Coup de grigou », les forcèrent 
à quitter la mine, qu'elles avaient 
mauvaise, pour entamer une autre 
carrière. ◊ Te braque pas et braque 
ton faramineuse sur mon farami-
neux braquemart ! (Théobor Dutrou, 
poète belge – « Mire ma barre à mine 
comme elle a bonne mine ! »)

FRICOTER  v. Dépouiller une personne 
de son argent. Le fricoteur est lâche 
en ce qu'il ne s'attaque qu'aux per-
sonnes les plus démunies. Il ne faut 
pas fréquenter de fricoteur pour gar-
der son fric au chaud.

GÉNÉRAL  n.m. Personne qui dérange 
tout le monde à tout le temps gueuler. 
On le repère à son uniforme sans faux 
pli, paré d'une pléthore de breloques 
rutilantes, qui force les trous du, les 
lèche et autres faux cul à la courbette 
marquée ou à la rigidité spontanée, 
selon le grade. Attention, les propos 
belliqueux du général dépassent sou-
vent le cap oral.

GÉNÉTIQUE  n.f. Ensemble de règles 
d’éthique directement liées au statut 
lubrique et pénal du gène. Sans gêne, 
on peut dire qu’avec un peu de talc, 
l’éthique du gène peut nous rappro-
cher du chaînon manquant.

MAMMIFÈRE  n.m. et f. Avec les années, 
les phallocrates se sont arrangés pour 
que le nom mammifère soit unique-
ment masculin, allant jusqu’à vouloir 
supprimer un m, faisant oublier les 
deux mamelles à la base même de ce 
mot sympathique. ◊ Il faut toujours 
laisser mamie faire ! (Dimitri Sédé-
chai, maître de conférence néander-
thalien – « Dictons pro-darwinistes »)

MARATHON  n.m. Formé de « Marre ! » 
et de « Hâtons ! ». Épreuve sportive 
populaire grecque disputée par des 
gens pressés, stressés et/ou impa-
tients. Les concurrents couvrent la 
distance de 42,195 kms, au bout de 
laquelle il a été constaté que la plu-
part en a marre et qu'il n'y a plus 
personne pour se hâter. ◊ De toutes 
les manières, c'est le marathon à la 
grecque que j'préfère ! (Jean-Pierre 
Grocoffe, gastronome olympien – 
« Le thon, c'est de la mer ! »)

MATHÉMAT IQUES  n.f. Dans l’ancien 
temps, les savants en calculs, géo-
métrie et algèbre, étaient principale-
ment des bossus. La croyance voulait 
que leur bosse renferme la bosse des 
maths. Au fil du temps, ils allaient 
dispenser leur savoir dans les rues à 
la rencontre des curieux : « Touchez 
ma bosse, matez ma tique ! ». La tique 
remplaça le terme bosse, jugé trop 
lourd.

MONARCH IE  n.f. Art politicien très 
Bourbon consistant à se goinfrer tout 
le gâteau en compagnie de quelques 
bigots et squatteurs de magots, tan-
dis que le peuple compte ses chicots 
en crachant ses mégots. ◊ Je l’avais 
prédit, un jour ou l’autre, il fallait que 
mon art chie. (Louis XVI, roi déchu – 
« Prière de libérer le trône »)

OCCIDENT  n.m. Contrairement à son 
homologue oriental, l'occident, par 
son manque cruel de chicots, rit beau-
coup moins. Il désigne, par analogie, 
la partie du monde dénuée de sens de 
l'humour. orient

ORIENT  n.m. 4e voyelle et 15e lettre 
de l'alphabet, version joviale. Le 
sens s'est étendu à toute la partie du 
monde où il fait bon rire. occident

OSTRÉ ICULTURE  n.f. Formée de os, 
treillis et culture, l'ostréiculture attire 
tous les adeptes de guéguerre camou-
flée, au vocabulaire quasi néanderta-
lien et au QI de pétoncle. Attention 
toutefois aux abus, ça s'incruste assez 
facilement. ◊ Avec leur os dans l'nez, 
y sont vraiment cro mignons ! (Ianiss 
Étoilé, jeune toqué – « Comment cui-
siner le kaki »)

PARADISIAQUE  n.m. Compétition tibé-
taine qui consiste en une course de 
yacks. Son principe est simple : on 
aligne des yacks, un arbitre compte 
jusqu'à 10 et les yacks détalent. 
Contrairement à une croyance popu-
laire, le paranoïaque n'est pas sa ver-
sion anglaise.

PATRIOTISME  n.m. Formé de pâtes, riz 
et autisme. Terme désignant un culte 
aveugle et imbécile, qui fait avaler 
de l'agricuculture de base jusqu'à 
frapper celui qui en abuse d'une rare 
forme aiguë d'autisme abêtissant. 
◊ C'est plus la mère patrie, c'est la 
damnation ! (Patrick Ottic – « Et avec 
le bleu ? Du blanc et du rouge ! »)

PISSOTIÈRE  n.f. Personne qui ne vide 
pas complètement sa vessie, généra-
lement par souci de gain de temps. En 
effet, après 1/8 1/2, une pisse au 1/3 
peut durer jusqu'à 1/4 d'heure !

POL ISSONNE  adj. Caractérise celle 
de la gente féminine qui s'amuse 
à mettre le mâle dominé en état de 
complète panique, sous couvert du 
prétexte mensonger « Attention, la 
police sonne ! ». Il paraît évident que 
pour être polissonne toute sa vie, il 
faut souvent changer de mec. ◊ Vire 
tes fripes on et exhibe ta peau lisse 
on que j'te spin off  ! (Jean-Claude 
Bandemann, acteur X belge – « Viens 
dans ma cabane, j'te montrerai ma 
frite !»)

PRESTEMENT  adv. Hâtivement et dans 
le sens contraire indiqué par la presse. 
Selon le précepte zen Ne crois aucun 
journal, car la presse te ment, il est 
nécessaire de connaître les nuances 
de l’impartialité, des conflits d’inté-
rêts et des conseils d’administration 
de la presse écrite. immédiatement

PRESTIGE n.m. Petite gâterie manuelle. 
Exécutée délicatement, elle procure-
rait à l'homme qui la reçoit, des sen-
sations à nulles autre pareilles. Histo-
riquement, le prestige était l'apanage 
des messieurs fort thunés.

SCEPTICISME  n.m. Doctrine basée sur 
la philosophie du « C'est p'tit six », 
qui voit grandir le nombre de ses 
fidèles jusqu'à nos jours. C'est ainsi 
qu'au fil de l'histoire apparurent les 
7 jours de la semaine, les 7 notes de 
la gamme, les 7 couleurs de l'arc-en-
ciel, les 7 merveilles du monde, les 
7 péchés capitaux, les 7 nains, les 7 
entrions et autres 7 infameux trois-
mâts. Des hordes de backgammo-
neurs, yamistes et autres 421istes 
s'insurgèrent spontanément contre 
toute forme de scepticisme à l'en-
contre du dé.

SOULÈVEMENT  n.m. Schisme religieux 
au sein du christianisme dont les 
adeptes remettent en cause la ver-
sion du fruit défendu, qui ne serait 
pas une pomme. Selon eux, si soûle, 
Ève ment, ça ne pouvait être que de la 

poire. Ou de la prune. De la mirabelle, 
à la rigueur.

TERGIVERSER  v.intr. En référence à 
la Tergie, boisson moyenâgeuse très 
alcoolisée et démoniaque, à base de 
baies secrètes et aux rituels poussés 
à l'extrême. Celui qui renversait son 
verre ou une cruche de Tergie était 
soi-disant condamné à déclamer 
poèmes et contes jusqu’à la fin de la 
soirée. Le tout sans avaler, ça va de 
soi, une seule goutte de Tergie, qui 
avait la vertu de délier les langues.

TONSURE  n.f. Épreuve orale, basée sur 
des exercices de diction, de vocalises 
et de lecture, imposée à tous ceux qui 
désirent embrasser une carrière reli-
gieuse. Fastidieux et répétitifs, ils ont 
pour but de parfaire l'élocution et, 
surtout, l'éducation religieuse. Stres-
sé par cette astreinte, le candidat 
développe rapidement une pelade, 
qu'on désigna du même nom. Une 
fois tonsuré et le ton assuré, l'addic-
tion est parfaite.

VOLCANISME  n.m. Particularité de cer-
tains voyagistes à ne proposer que des 
vols pour Nice. Organisés quotidien-
nement, c'est un festival de Canadair 
sous le soleil du midi. Cette particu-
larité trouve son explication dans la 
ville voisine, grande supportrice de 
la pratique, qui leur déroule son tapis 
rouge : Cannes adhère ! ◊ Etna encore 
rien vu ! (Haroun Dostrezieff – « Mon 
voyage sur la côte d'usure »)

dégainer

général

mararthon

mammifère scepticisme

ostréiculture

orient
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Lady Ière bonnes réponses chez les loups postées  
recevront la prochaine tribune gratos, les autres triment,  
d'une, et s'grattent l'os… Solution à la prochaine parution.

Horizontallemand

1 · Bouffeur de bouffon déchu. 2 · Après A, il 

pique ; après B, il reste tranquille ; après C, 

on l'a à l’œil ; après D, il négocie ; après F, il 

détale ! | Ne pas le manquer pour le marquer. 

3 · Titille la Tille. | Oubliez-y pas ! 4 · Pour le 

néophyte, ça manque d'air au labo ! | C'est 

pas son compère. | Un T ôté et La Poste part 

en fumée ! 5 · On créa l’Espéranto espérant 

tôt ou tard la rendre caduque. 6 · À suivre 

en toute confiance au retour, quand j'en ai 

chié à l'aller. 7 · Tout piaf le piaffe sans en 

être doté. | Attaché à l'envers. 8 · Synonyme 

de synonyme de diarrhée. 9  · Épitaphe à 

l'endroit et pis pire à l'envers ! | Ami bûche-

ron : mets-y du hasch et mets-y ta hache ! 

10 · Auraient sûrement mieux fait de ne pas 

l'être pour ne pas l'être.

Verticallemand 

(il l'est égallemand)

A  · Alors y'a TAC pour taper sur le nerf  ! 

B · Ajoutez de l'eau, il devient arbrisseau. 

| Donnez de l'eau avant pour donner du 

courage après. C  · Enjoué dans un sens, 

en colère dans l'autre. | Change de sens 

en traversant la Manche. | Ail, riches, raie, 

pub, lichen, art, mie. D · Smala du 3e de la Ve.  

E · Fait plus un effet bœuf en teuf qu'en keuf. 

| Abonde dans les histoires de têtes blondes. 

F · Son auteur en mérite le double au cucul ! 

| Cette royale homophonie nous fait une 

belle jambe ! G · Septième grecque privée 

de fumette par une case noire. | L'ajout 

de psychotrope fait hésiter… H  · Ex tox.  

I  · Chorégraphe sanctif ié. | Cuit sans en 

avoir l'air… | Si elle le suit, c'est pour de vrai. 

J · Et pas brillantes, elles…Solutions du précédent numéro : 
Horizontallemand : 1 · Aphrodite  2 · Roue | Royal  3 · Bu | Puy  4 · Che | Ii  5 · Héraldique  
6 · Legue  7 · Ski | Né  8 · Ep | Grésil  9 · Nota | Oi  10 · Piscicole

verticallemand : A · Arachnéen  B · Po | Hé | Pop  C · Humérus | Ti  D · Re | As  E · Billig  
F · Druide | Rai  G · Io | Igne  H · Typiques  I · Eau | Ue | Iol  J · Lyre | Élie

LES MOQUERISÉES 
ENDIABLÉES Par lucifer bistre 
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dérisionnez !

HAÏKU 0103
Vestige  
de flaque / 
Sous le  
réverbère / 
Brille comme 
de l'or

Midi  Taupe plastifiée gavée d’impatience  Une heure  Accordéon vert flirte avec une glace 
vynilique  Deux heures   Monnet dans un accès de frénésie chromatique  Trois heures  Les 
entrechats de Monnet me donnent la nausée  Quatre heures  Une douleur minaude me tutoie 
le cou  Cinq heures  Un pull à rayures s’endort  Six heures  Cheveux solitaires cherchent 
contact statique  Sept heures  Porte donnant sur épis éparpillés  Huit heures  Autre côté en 
niveaux de gris  Neuf heures  Cerceau de poils et canon buccal ne se parlent plus  Dix heures  
La police digitale doit peser quelques 2,8 Kg – accoudé, le parapluie-matraque  Onze heures  
Jean-Baptiste Grenouille a une nouvelle victime (mais elle ne le sait pas encore)  Minuit  Une 
patte coincée dans un piège à sacs  Une heure  La chlorophylle jaunit quand même  Deux 
heures  Le Togo serait ravi de l’apprendre  Trois heures  Duvet solaire chaperonne un pli de  
commissure  Quatre heures  Main tronquée aux empreintes humides effeuille un Freud  
à strass  Cinq heures  Les veinures du cuir me renvoie mon fond de l’œil  Six heures   
Condensés dans un écran de la hauteur d’une phalange  Sept heures  Le suintement glamour 
de l’artifice a une relation secrète avec le nacre de son cou  Huit heures  Blondeur platine 
se fait perruque des hérons métalliques  Neuf heures  L’espagnol, tout de suite !  Dix heures  
La résine paléontologique s’accorde très bien avec vos cheveux  Onze heures  Deux paires 
de lunettes s’ennuient en même temps  (à suivre)

Par blonde nijinski
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ponctuation
.
Bizarre miroir 
Quand tu te regardes dans la glace 
c'est comme si tu cherchais à te 
reconnaître, comme pour essayer de te 
retrouver, comme pour te rassembler, 
te ressembler. Chaque jour tu changes, 
tu n'as jamais été deux fois le même 
deux jours de suite. Qu'est-ce qui reste 
d'hier, qu'est-ce qui a changé, qui suis-
je aujourd'hui… il y a de quoi chercher 
à savoir qui on est..
LE BON OUTIL
La différence entre une bonne et une 
mauvaise guitare, c'est que si tu en as 
une bonne, la guitare n'y est pour rien 
dans tes fausses notes et tes problèmes 
de jeu. Elle est ton prolongement, elle 
t'aide à te révéler. L'objet en attente 
est vivant, prêt à servir, une porte par 
laquelle tu peux faire entrer un peu 
d'invisible..
WINNER
Si tu es injuste et méprisant, tu risques 
de réussir dans ce monde qui semble 
être le royaume des bouchers, et cette 
réussite risque de te faire croire que  
tu as raison..
SURNATUREL
Après le massacre de sa mère,  
de sa femme et de ses enfants (et plus  
tard de sa nouvelle famille), Géronimo 
passa une grande part de sa vie à se 
venger. Lors de sa dernière évasion de 
la réserve de San Carlos, Géronimo et 
son groupe de 39 personnes (hommes, 
femmes et enfants), furent poursuivis 
par 5 000 soldats américains, 4 000  
soldats mexicains et 1 000 miliciens : 
ils ne furent jamais capturés. Au bout 
de 5 mois de cavale, voyant les siens 
épuisés par la fuite, il décida de se 
rendre.

.
Positif
Toutes les bonnes raisons que tu  
as d'être positif ne me semblent pas  
valables s'il te faut fermer les yeux sur 
la misère du monde pour les conserver..
Dieu et tes raisons 
Si Dieu existe, c'est quels que soient  
les malheurs du monde ou la résolution  
ou non de tes problèmes, s'il existe,  
il existe, indépendamment de tout  
ce qui se passe à l'extérieur de toi..
Pauvre et gazelle
La plupart des gens pauvres,  
démunis et isolés, préfèreraient être 
des gazelles et se faire dévorer par 
des lions, au moins ils pourraient se 
consoler en trouvant ça cruel mais 
juste, alors que là ils se font anéantir 
pour rien, en n'ayant personne en face 
de qui fuir ou contre qui se battre..
Le ïc
La laïcité n'est pas l'interdiction de la 
religion mais la liberté de sa religion 
et le fait qu'aucune décision ne prenne 
aucune religion comme critère..
Spéciale dédicace  
à une chorégraphe  
et son scénographe
Une fois qu'on a croisé des aristos 
comme vous, qui parlent avec les mots 
de la gauche en vivant comme des 
royalistes et qui méprisent le peuple en 
engloutissant les budgets de la culture, 
on sait que l'humanité peut atteindre 
des sous-sols qu'on n'aurait jamais 
soupçonnés. On peut avoir l'impression 
de parler des mêmes idées et être à des 
années-lumières dans notre façon de 
les vivre, voire pour certains, en parler 
leur fait croire qu'ils les vivent.

.
Surplace 
Nos gouvernants ne sont plus que les 
rouages d'une machine, ils prennent 
la forme de la pièce manquante à la 
place qu'on leur présente une fois élus, 
alors que le monde est comme une 
voile dressée dont chaque corde doit 
avoir sa tension propre pour qu'elle 
tienne et joue son rôle, que le vent 
puisse souffler dedans et nous emme-
ner tous… si nous tenions chacun  
un brin..
Chérie ? 
Les gens seuls se douchent plus  
souvent, plus longtemps et avec  
de l'eau plus chaude que les autres : 
on en déduit que c'est ainsi qu'ils 
compensent le manque de chaleur 
humaine..
Ingrédient accident 
On a beau avoir des exigences  
à douter de tout, pour être au plus  
juste et ne pas être trop sûr de tout,  
il semble toujours qu'une erreur puisse 
se glisser en tout : c'est que la seule 
erreur à ne pas faire, c'est de ne pas 
vouloir en faire..
Canadair 
On connaît l'image du colibri qui  
nous enjoint à ne pas nous résigner  
et à faire ce qu'on peut, lorsqu'il amène 
la goutte d'eau que son bec minuscule 
peut contenir pour combattre l'incendie  
de la forêt. Elle est très importante 
cette image pour que chacun joue son 
rôle. Par contre ne nous laissons pas 
abuser, il s'agit de tous participer selon 
ses moyens et non pas de tous amener  
le minimum, or il me semble que  
certains canadairs se font passer  
pour des colibris.

.
Solo
La solitude peut permettre de découvrir  
certaines choses au fond de soi, mais 
quand on a bien exploré cette voie, on 
se rend compte qu'on ne trouve plus 
rien sans la présence des autres..
Le crime trime
Le pouvoir politique nous oppresse, 
nous enseigne la culpabilité et le doute 
sur notre valeur, il nous empêche 
d'avancer en ne nous donnant pas 
l'impression d'un monde fraternel qui 
nous veut du bien, qui est là pour nous 
protéger en cas de pépin. Car sous 
prétexte de lutter contre les criminels, 
ils inventent des crimes, au lieu de 
s'attaquer à ceux qui sont des loups 
pour l'homme et qui s'accaparent 
notre monde quand on les laisse faire, 
ils s'en prennent la plupart du temps 
à des gens qui n'ont rien fait à part 
mordre la ligne blanche en rentrant du 
boulot, rouler à 96 km / h au lieu de 90, 
ou avoir fait quelques kilomètres sans 
ceinture… ils gâchent le monde, c'est 
leur crime, pourrir la vie..
Ce qu'on peut 
Quand on demandait à Mandela  
de renoncer à la violence, il affirmait 
que ça n'était pas l'oppressé qui choi-
sissait la violence mais l'oppresseur.  
Ça n'était pas à lui d'arrêter, il n'en 
avait pas les moyens..
Trop 
Grigori Perelman est l'un des êtres 
les plus intelligents foulant le sol de 
cette planète. Il a résolu des problèmes 
mathématiques fondamentaux que 
des milliers de scientifiques ont essayé 
de résoudre pendant des décennies. 
Il faudra 4 ans aux scientifiques du 
monde entier pour comprendre et 
admettre sa démonstration la plus 
prestigieuse. Il a refusé tous les prix 
qui lui ont été décernés tout autour du 
monde, y compris lorsque c'était des 
millions de dollars. Passé un certain 
âge, son seul désir était d'améliorer 

l'éducation pour éveiller l'envie plutôt 
que le dégoût. Ses idées furent rejetées 
par les académiciens. Il a tout arrêté 
et a décidé de retourner vivre avec 
sa mère, dans le petit appartement 
sans confort d'un quartier populaire 
de Saint-Pétersbourg. Certains l'ont 
déclaré pathologiquement honnête..
Bonne année
Aujourd'hui, 1er janvier 2014,  
il n'existe toujours aucune loi pour 
obliger ceux qui en ont plein les 
poches à partager avec ceux qui n'ont 
rien. Ceux qui subissent la misère sont 
toujours considérés comme des mal-
chanceux ou des incapables. On nous 
fait croire qu'être au monde ne suffit 
pas pour avoir le droit de vivre, que  
ça se mérite, quitte à éliminer ceux  
qui nous entourent, insidieusement..
Sens 
Ce que j'aimerais avoir la permanente 
lucidité du type qui, en voyant un 
jeune détruire sa vie, l'éclaire en lui 
disant : « On a tous besoin de se sentir 
maître de quelque chose, et quand on 
n'arrive pas à construire, on est tou-
jours sûr de pouvoir détruire, c'est une 
façon d'être maître de quelque chose. ».
Bout du nez
C'est le lot des gens qui ne  
s'intéressent qu'à leurs problèmes  
de comprendre tout trop tard, s'ils 
comprennent un jour..
Pas que de la frime
Springsteen à propos d'un rocker : 
« Toujours accessible mais cru, sexy, 
rebelle, décontracté, libre, sa façon  
de se tenir, de s'habiller, son attitude, 
sa démarche… tout chez lui disait  
" tu peux défier tout ça, tout ce qui 
t'entoure, tout ce qu'on t'a inculqué,  
ce dont tu es sensé avoir peur,  
ce que tu es sensé aimer…  
et il ne t'arrivera rien. " »

Par Élie Rodgeronimo
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lents avantages sociaux. Laissez sonner 
ou insistez.

N°0062
Animaux
Donne contre bons soins, un adorable 
couple de phénix, au plumage d’ori-
gine. Cage et perchoir offerts ! Ils ont 
tendance à s’enflammer à la moindre 
contrariété. Ne pas chercher à les 
éteindre, ça les empêcherait de renaître.

N°0063
Vêtements
Petit bébé phoque frileux, recherche 
manteau en peau de blondasse fan de 
Gstaad, pour passer l’hiver au chaud. 

N°0064
Spiritualité
Little Bouddha bouquineur, un peu  
boudeur, légèrement boudiné, bâfrerait 
bien, du bout des doigts, du boudin de 
bédouins aux épices. 

N°0065
Perdu / Trouvé
Jeune exhibitionniste maladroit, cherche 
désespérément son long manteau. Il est 
certain de l’avoir égaré devant l’école 
primaire privée " Le bagne enchanté ". 
Écrire au journal qui transmettra.

N°0066
Alimentation
Vends magnifiques fruits défendus, issus 
de l’agriculture biologique, garantis 
sans pesticide, exclusivement cueillis à 
la main. Normes ISO judéo-chrétiennes 
garanties.

N°0067
Rare
Vends véritable pavé datant du prin-
temps 1968, détaché de la Place de la 
Nation, durant les affrontements entre 
les forces de l’ordre et les manifestants. 
Convient parfaitement pour collection-
neur ou citoyen excédé.

N°0068
Réseaux sociaux
Vends sacs de graines (millet, maïs, tour-
nesol) de 1 kg, pour nourrir sainement 
votre oiseau Twitter durant vos mises en 
veille.

graphiste invité : Wake (Annemasse)

gorgone satyre

goule

Du 23 septembre au 22 octobre
Il est temps de regarder les gens  

dans les yeux pour ne pas passer pour 
un affreux. Il faut soutenir un regard 

pour ne pas finir au placard.  
Il faut observer des yeux cligner  

pour ne pas finir au piquet.

Du 23 octobre au 22 novembre
Glisser à travers les embûches  

et les tracas, ne vous empêchera pas  
de les éviter. Votre venin légendaire  
doit muer en fiel qui muera en miel.  

Au fait, Do you aspic English ?

Du 22 décembre au 20 janvier
Attention de ne pas finir aux égoûles ! 

Votre bon goûle rougoule  
et vous la jouez gool. Évitez de vous 
faire traiter de gougnafier, quand la 
goule n’a rien fait. Soi-disant qu’une 
goule pacifiée, il ne faut pas s’y fier.

Du 23 novembre au 21 décembre
Maîtrisez votre libido  

ou vous allez souffrir d’un mal de dos.  
Votre désinvolture peut vous jouer  

des tours. Un peu de décence  
entre vos saillies serait salutaire.  

Ou essayez les chiens.

i i

i i

PETITES

on aime !

ANNONCES
N°0056
Rencontre
Bernard l’air mite, recherche Bernard 
l’air mate, fan de Bronsky Beat et de 
Zermath, pour détours en crypte ou en 
frégate.

N°0057
Stage
Vous ne savez toujours pas planter vos 
choux ? Profitez de notre stage appro-
fondi de perfectionnement intensif de 
plantage de choux. Possibilité de planter 
à toutes les modes ! De chez vous, de chez  
nous ou d’ailleurs. 200 € / week-end.

N°0058
Trouvé / Perdu
Trouvé dans ma boîte perso, email pous-
siéreux du 14 février 2002, parfaite-
ment lisible. De Chtékoinss-èl-pied@
ponyexpress.fr à Sandra-cularirette@
oulala.fr. État trop fragile pour faire 
suivre, à récupérer sur place. Prévoir 
une petite boîte hermétique pour le 
transport.

N°0059
Santé / Médecine
Vieux rhinocéros toujours vigousse, 
recherche poudre de nez humain, aux 
vertus aphrodisiaques extrêmes, pour 
parties gratuites sans tilt, dans la savane 
et dans la brousse.

N°0060
Invention
Grâce au générateur de poche, continuez 
de vous tourner les pouces en produisant 
de l’électricité. Un système révolution-
naire qui allègera sensiblement votre 
facture EDF. Deux simples connecteurs 
placés au sommet des deux pouces, re-
liés à un petit générateur très discret. 
Premiers prix : 150 €. Version sans fil à 
partir de 300 €.

N°0061
Recherche d’emploi
Jeune homme dynamique et entrepre-
nant recherche un poste d’expert en  
distraction à 50 %. Sans stress, pas  
fatiguant, où l’on se marre bien, une 
pause toutes les heures, très bonne 
rémunération, 3 mois de vacances par 
an, 13 e salaire, prime sur les résultats, 
proche de chez moi, voiture de fonction, 
apéro tous les jours à 11 heures, excel-

Courte mèche   • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
Longue mèche   • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

Bonbonne (15 litres)   • • • • • • • • • • • • •
Jerricane (25 litres)   • • • • • • • • • • • • •
Citerne (1200 litres)   • • • • • • • • • • • •
Pipeline  • • • • • • • • • • • • • • • • •

350 euros
700 euros

250 euros
350 euros
800 euros

Nous contacter

è  Mèche de cheveux d’Élénal (présentée dans une 
coquette boîte en ébène, intérieur velours)

è  Eau purif iée et énergisée par Élénal, aux vertus  
thérapeutiques miraculeuses (prévoir un stockage  
dans un endroit sec à l’abri de la lumière)

vous propose :

aspic

HOROSCOPINAGE par É l éna l  San  Sdézafer  & Domitille Leca

Faites comme toute l’équipe du Jelly 
Rodger, acclamez le retour d’un des 
plus grands groupe de rock français !Élénal

A s t o n v i l l a

Pour que la chance vous accompagne, pour que le pouvoir  
protecteur d’Élénal veille sur vous et vos proches, pour que  
la gloire et la beauté soient au rendez-vous durant toute  

cette année, 

Le groupe a créé son propre label, TWICKY 
Records, pour se produire en indépendant  

et fait appel à ses fans pour le soutenir.

Sortie de l’album printemps 2014.
Tournée en France, en Belgique  

et en Suisse.

www. astonvilla.org / www.astonvilla-legroupe.tumblr.com
Participation de Seream pour deux textes de l’album : 

Le Baiser et Cortex.
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on, les guetteurs  
ne sont pas des voyeurs !

ommes toujours plantés là, 
à deviner ce qu’il se trame, 
entre.

’audace,  
nous n’en manquons pas !

rachons en face les glaires de 
notre mauvais sang !

est pigé ?

t ça plairait à Goethe !

ttelons nos charrettes aux étoiles !

ncore de l’impératif incitatif, 
encore !

endons à ces arts le périmètre  
des seize arts !

ignons et persistons,  
aggravons notre cas !

onitruons de poèmes  
à toutes les assemblées !

ardis poètes  
musclés de la métaphore,

irculez  
ennemis jurés de la poésie,  
du vent !

vous !

ous avons défriché  
les bouquets des pots en vue !

aturellement,  
parce qu’instinctive  
et buissonnière

out bonnement fraternelle !

ageons qu’il ne reste plus  
un collier en circulation !

talons  
notre emphilosophie  
invulnérable !

t bien simplement  
et

ais pourquoi  
invulnérable ?

piniâtres, vivants  
et assez libres finalement !

rda est passée  
et Skuld est à venir :
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Au sommaire de ce troisième numéro printemps / été :
Acceptez le changement proposé par l'Éditorialacrostichute (pages 2 & 23), et regardez l'Édito perdre son haut en page 3. Voguez 
ensuite sur une Mer de mots spécial Football (page 4) et retrouvez les Prédictions désastrologiques d'Élénal San Sdézafer (pages 
5, 10 & 22). Pensez à bashoter vos Haïkaï (pages 5, 6 & 18) et à renifler le Bouquet de pensées en page 6. Découvrez la rubrique 
Actu-alitées (page 7), suivie en page 8 de la rubrique Poèmes, qui accueille de nouveaux invités. Révisez votre Diction du jour 
(page 9) et lisez la suite des Enquêtes extraordinaires de Quentin Voirons (pages 9 & 10). Pépé Poire vous livrera ses Mémoires 
en page 11. Admirez l'Homo Sapions Conectus (planche anatomique datant du début du XXIe siècle) en page centrale de ce 
numéro. Ne faites pas l'impasse sur vos Révisions dicocorrectives d'éthyvasymologie annexdotique parasitante d'usitage col-
lectif élémentaire (pages 14, 15, 16 & 17), et dérisionnez avec de nouvelles Moquerisées endiablées (page 18). Soyez à l'heure 
page 19, n'oubliez pas la Ponctuation (pages 20 & 21) et faites de bonnes affaires en consultant nos Petites Annonces en page 22.


